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large, ses yeux sont encore de temps en temps, des 
éclairs d’intelligence. Il vous met tout de suite au cou­
rant des procédures, il va plaider. .. .c’est un avocat 
autrefois plein de talent mais buveur enragé. Il est 
maniaque et a de temps à autre, des crises de manie fu­
rieuse qui nécessitent l'emploi de la camisole de force.

Un autre, assis à une table couverte de paperasses 
écrit, écrit sans cesse; il vous surveille d'un œil soup­
çonneux ; si vous vous arrêtez un peu et semblez lui ac­
corder un peu d'attention, sa figure blêmit, ses mem­
bres tremblent....

C'est un ancien journaliste atteint de manie de la 
persécution. C'est l’alcool qui l'a gratifié de ça.

Le forcéné que vous voyez là à travers les grilles, 
c’est un dément. Il se promène dans sa prison comme 
un tigre dans sa cage, sa figure est enflammée par la 
rage, ses yeux sortent de l’orbite, il mâchonne des mots 
de colère et des injures. . ..

L'Alcoolisme a changé l’homme intelligent qu’il 
était en brute sauvage.

Le petit idiot qui vous fait sourire avec sa figure 
bouffie, ses yeux d’imbécile, son sourire stupide et ses 
jambes torses....

C’est l’heureux descendant d'une famille d'alcooli­
ques.

L’Alcoolisme, l'alcoolisme chronique surtout a cau­
sé toutes ces déchéances physiques et mentales : il a 
éteint dans ces cerveaux brûlés le flambeau splendide 
de l'intelligence que Dieu y avait allumé, il a brisé ces 
muscles qui étaient pleins de force, anéanti ces organes 
chargés de concourir au maintien de la vie physique, 
détruit à jamais ces êtres de beauté, d’intelligence et de 
force qui devaient perpétuer ta race, contribuer à la 
grandeur de la nation, et qui meurent, les uns dans leur 
cerveau, les autres dans leur corps, emportés par le 
fléau dévastateur, par le poison abominable! l’alcool.
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